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Le bourgmestre et le conseiller 
s'étaient assis l’un (très do l’autre,sur 
un petit banc «le pierre, connue deux 
braves gens dont les aines se confon
dent dans nue étroite sympathie. 
Tout en soufflant, ils regardaient:
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Sujte.
Hier. qu’ils fussent tous tleux d’ac

cord », ce sujet, ils ue cessèrent pen 
liant le trajet do se quereller avec lu 
plus condamnable vivacité. On enten
dait les éclats de leur voix retentir 
daus les rues ; mais tous les passants 
étant montés à ce diapason, leur ex
aspération semblait naturelle, et l’on 
u’y prenait pas garde. En ces circon
stances. un homme calme eût été con - 
sidéré comme un monstre.

Le bourgmestre et le conseiller, 
arrivés ail porche du beffroi, étaient 
dons le paroxysme de la fureur. Ils 
n'étaient plus rouges, mais pâles. 

.Cette effroyable discussion, ‘bien 
qu’ils fussent d’accord, avuit détermf 
né quelques spasmes dans leurs vis
cères. et l’ou sait que la pâleur prouve 
que la colère 'est portée à ses ilerniè- 

‘ res limites.
Au pied de J’çtroit escalier de la 

tour, il y eut une véritable explosion. 
.Qui passerait le premier ? Qui gravi 
rait d’aborp les marches de l’escalier 
en colimaçon f  La vérité nous oblige 
à dire qu’il y eut bousculade; et que 
le conseiller Niklausse, oubliant tout 
ce qu’il devait à son supérieur, au 

‘magistrat suprême de la çité, répons 
sa violemment van Tricasse et s’élan- 

^ça le premier dans la vis obscure.
Tous deux montèrent, d’abord qua

tre à quatre, eu se lançant â la tète 
jies épithètes les plus malsoniiantes.
% C’était a faire craindre qu’un dénnu- 
ment terrible no s’accomplit nu som
met de cette tour, qui dominait de 
trois cent cinquante sept pieds le pa
vé de la ville.

Mais les deux ennemis s’ésoufflè 
rent bientôt, et, au bout d’une minu
te, à la quatre-vingtième marche. il» 
ne montaient plus que lourdement, 
eu respirant » grand bruit.

Mais alors,—fut-ce une conséquen - 
ce de leur essoufflemeut ?—si leur eo 
1ère ue tomba pas. du moins elle ne 
se traduisît plus par nue succession 
de qualificatifs inconvenants. lisse 
taisaient, et. chose bizarre, il sem
blait que leur exaltation diminuât à 
mesure qu’il s’élevaient an dessus de 

.la ville. Ulie sorte d’apaisement, se 
faisait daus leur esprit. Les bouillon
nements de leurs cerveau tombaient 
comme ceux d’une cafetière que l’on 
écarte du feu. Pourquoi/

A ce pourquoi, nous ne pouvons 
faire mienne réponse ; mais la vérité 
est que, arrivés à un certain palier, à 
deux cent soixante-six pieds air des- 
sns du niveau de la ville, lés deux 
adversaires s’assirent, et véritable
ment plus calmes, ils se regardèrent 
pour ainsi dire sans colère.

Que c psfc liant ! dit le boiirgrues- 
trô en passant «on mouchoir sur sa 

,face rubiconde.
 ̂rès haut! répondit le conseiller. 

Vous savez que nous dépassons de 
quatorze Jiieda Saint-Michel de Ham 
bourg ?

—Je le sais, répondit le hmirgnies- 
tre avec nu accent de vanité bien 
pardonnable à la première autorité de 
Quiqnendone.

An bout de quelques instants, les 
deux notables continuaient leur mai- 
ehe ascensionnelle, jetant un regard 
curieux a U avers les meurtrières per
cées dans la paroi de bi tour. Le 
bourgmestre avait pris la tête de la 
caravanne, sans que le conseiller eût 
.fait la moindre observation. Il arriva 
même que, vers la trois cent quatriè
me marche, van Tricasse étant abso
lument eremté. Niklausse le poussa 
complaiseniment par les reins. Le 
honrçmestre se laissa faire, et quaurl 
il »riiva à la plateforme de la tour ;

—Merci, Niklausse. dit il gracieu- 
eement. je vous revaudrai cela.

Tout à l’heure, c’é.tait deux bêtes 
piétés a sedecJr.rer qui s’étaient pré
sentées an bas de la tour; c’étaient 
maintenant deux amis qui arrivaient 

f* *<*n sqinmqt.
Le tmnps était magnifique. On 

était au mois de mai. Le soleil avait 
bu tontes les vapeurs. Quelle atmos
phere pure et limpide ! Le regard pou 
vait saisir les plu* minces objets dans 
un layon consiéératjle. On aperce, 
va.t â quelques mille* seulement les 
murs de Virganien éclatants de blau 
chenr.ses toits rouges, qui p- intaient 
ça et la, ses clochers piquetés de lu
mières. Et c’était cette ville vouée 

_d’avance à toute» les horreurs du pil- 
j Jge et do l’inceudie !

F. 8 ANC AN, Propriétaire-Gérant, pùis, apVè^ueîqnès Nnsbmts'do'si

ôuiiKAC : Eucoignuie Market et Patriot. ,-Que c’est beau ! s’écria le bourg- 
ABQNNEJ1ENT. inestie.

—Oui. c’est admirable ! répondit le 
conseiller. Est-ce qu'il ne vous sem
ble pas, mon digue van Tricasse, que 
l’humanité est plutôt destinée a de 
monier a do telles hauteurs, qu’à ram 
per sur l’eeorce même de notre snlié 
roïde.

—Je pense comme vous, honnête 
Niklausse, répondit le bourgmestre, 
je pense comme vous. On saisit 
mieux le sentiment qni «e dégage de 
la nature ! Ou l’aspire par tous les 
sens ! C’est à de telles altitudes que 
les philosophes devraient se former, 
et c’est là que les sages devraient 
vivre au-dessus des misères de ce 
monde !

-Faisons-nous le tour de la plate
forme i demanda le conseiller 

-Faisons-nous le tour de la plate 
forme, répondit le bourgmestre.

Et les deux amis, appuyés au bras 
l’un de l’autre, et mettant, comme 
autrefois, de longues pauses entres 
leurs demandes et leurs réponses, ex 
a minèrent tons les points de l’hori 
zon.

Il y a an moins dix sept ans que 
je ne me suis élevés sur la tour du 
beffroi, dit vau Trienssc.

—Je ne crois pas que j ’y sois ja
mais monté, répondit le conseiller 
Niklausse. et je le regrette, car de 
cette hauteur le spsctacle est sub
lime ! Voyez-vous, mon ami, cette 
jolie riviere du Vaar qui serpente en 
tro le» arbres?

Et plus loin les hauteurs de Saint 
Hermundad ! Comme elles ferment 
gracieusement l’horizon ! Voyez cette 
bordure d'arbres verts, que la nature 
u si pittoresquement disposés ! Ah ! 
la nature, la nature, Niklausse ! La 
main del homme pourrait-elle jamais 
lutter avec elle ?

— C’est enchanteur, mon excellent 
ami. répondait le conseiller. Regar
dez ces troupeaux attablé» dans les 
prairies verdoyantes, ces bcauts, ces 
vaches, ces moutons...

. -Et ces laboureurs qui vont aux 
champs ! On dirait de» bergers de 
rArcadie, il ne leur manque qu’uue 
musette !

Et sur tonte cette oampagne fer
tile, le beau ciel bleu que ne trouble 
pas une vapeur » Ali ! Niklaaese, on 
deviendrait poëte ici / Tenez, je ne 
comprends pas que saint Sbnéon le 
Stylite n’ait pas été un des plus 
grands poètes du monde.

— C’est peut-être parce que sa co
lonne n’était pas assez haute !—ré
pondit le conseiller avec un doux 
sou rire.

En ce moment, le carillon de Qui- 
queudoue se mit en branle. Les 
cloche- limpides jouèrent un de leurs 
airs les plu» mélodieux. Les deux 
ami» demeurèrent en extase.

Puis de sa voix calme ;
—\Ma.», ami Niklause, dit le bourg 

mesrre. que sommes-nous venus faire 
au haut de cette tour ?

—»Au fait, répondit le conseiller, 
nous nous laissons emporter par no» 
rêveries ..

—Que sommes-nous venus faire 
ici ? répéta 1« bourgmestre.

— Nous somme» venus répondit 
Niklausse. respirer cet air pur que 
n’.mt pas vicié le faiblesses hu
maines-

Eli bien, redescendons nous, ami 
Niklause ?

— Redescendons, ami van Tri 
casse.

Les deux notables donnèrent un 
dernier coup d’œil au splendide pano 
rama qni se déroulait sous leurs 
pieil-; puis le bourgmestre passa le 
prenrer et commença â descendre 
d'un pas lent et mesuré. Le conseil 
lei le suivait, à quelques inarclo-s (1er 
lière lui. L<>» deux notables arrivé 
relit au palier s ir lequel ils »’étaient 
arrêtés on montant. Déjà leurs joues 
commençaient à s’empourprer. Tls 
s’a frottèrent un instant et reprirent 
leur descente interrompue.

An bout d'tiue minute, van Tri
casse pria Niklausse de modérer ses 
pas, attendu qu'il le sentait sur ses 
talons et. que ‘-cela le gênait.”

Cela même ht plus quede le gêner, 
car, vingt marches plusbas.il ordon 
na au conseiller de s'ariêter. afin 
qu’il pût prendre quelque avance.

Le conseiller répondit qu’il n’avait 
pas envie de rester une jambe en 
l oir à attendre le bon plaisir du 
bourgmestre, et il continua.

Van Tricasse répondit par une pa
roles assez dure.

Le conseiller riposta par une allu 
sion blessante sur l’âge du bonrgmes 
tie. destiné, parses traditions de fù 
mille, à convoler en secondes noces.

Le bourgmestre descendit vingt 
marches en prévenant nettement Nik 
luiisse que cela ne se passerait pas 
ainsi.

Niklausse répliqua qu'en tout cas. 
bu. passerait devant, et, l’escalier 
étant fort étroit, il y eut collision 
entre les deux notables, qui se trou 
vuient alors dans une profoodo ob 
scrurité.

Les mots do butors et de mal-ap 
pi is furent les plus doux de ceux nui. 
s échangèrent alors.

—Nous verrons, sotte bête, criait 
e bourgmestre, nous verrons quelle 

figure %ous ferez dans cette guerre et 
â quel rang vous marcherez!

:A" ,1;‘ng T1’ précédera le vôtre, 
sot imbécile ! répondait Nicklausse,

I uis, ce furent d’autres cris, et 
on eût dit que des curps roulaient 

ensemble...
Que se passa-t-il ? Pourquoi ces di« 

positions si rapidement changées ? 
lourquoi les tqnutons de la plate 
toriue »e métamorphosaient ils m, 
tigres deux cents pieds pin» bas P 

Quoi qu’il en soit, le gardien de la 
tour, entendant un tel tapage, vint 
ouvra la porte inférieure, juste au 
moment nû les adversaires, contu
sionnés. les yeux hors do la tête, s'ar 
radiaient réciproquement leurs che
veux, qui, heureusement, formaient 
perruque.

—Vous me rendez raison J s'écria 
le bourgmestre en portant son poing 
sou» le nez de son adversaire.

Quand il vous plaira ! hurla le con 
seiller Niklausse, eu imprimant à 
son pied droit un balancement redou

table.
Le gardien, qui lui-même était ex

aspéré,—on ue »ait pas pourquoi,— 
trouva cette scène de provocation 
toute naturelle. Je ne sais quelle sur 
excitation personnelle le poussait à 
sc mettre de la partie ; mais il se 
contint et alla répandre daus tout le 
quartier qu'une rencontre prochaine 
devait avoir lieu entre le bourgmestre 
van Tricasse et le conseiller Nik- 
lausse.

N15 •—Oil les choses sont poussées si 
loin que les habitants de Quiquenilone, le» 
lecteurs et même l’auteur réclament nu dé 
noùment immédiat.

Ce dernier incident prouve à quel 
point d’exaltation eiait monté cette 
population quiquendonieune. Les 
deux plus vieux amis de la ville, et 
les plus doux.—avant l’invasion du 
mal,—en arriver à ce degré de vio 
le»ce ! Et cela quelques minutes 
seulement après que leur ancienne 
sympathie, leur instinct aimable, 
leur tempérament contemplatif ve
naient de repeudro le dessus au som 
met de cette tour !

En apprenant ce qui se passait, le 
docteur Ox ne put contenir sa joie 
Il résistait aux arguments de sou pré 
parateur, qui voyait les choses pren 
dre une mauvaise tournure. D'ail
leurs. tons deux subissait l’exalta
tion generale. Iis étaient non moins 
surexcités que le reste de la popula 
tion. et ils en arrivèrent à se quere! 
1er à l’égal du bourgmestre et du coi» 
sei i 1er.

Du reste, il faut, b- dire, une qnes 
tiou primait toutes les autres et avait 
fait renvoyer les rencontres proje
tées à l'issue de la question virgame- 
noise. Personne n’avait le droit de 
verser son sang inutilement, quand il 
appartenait jusqu’a lu dernière goutte 
à la patrie en danger.

Eu effet, le» circonstances étaient 
graves et il n’y avait plus à reculer.

Le bourgmestre van Tricasse, mal
gré toute l’ardeur guerrière dont il 
était animé, n’avait pas cru devoir se 
jeter sur son ennemi sans le prévenir. 
Il avait donc, par l’organe du garde 
champêtre, le sieur Hottering, mis 
le» Virgameuois en demeure de lui 
donner réparation du passe droit coin 
mi» en 1195 sur le territoire de Qui 
queudoiie.

 ̂Les autorités de Virgamen, tout 
d'abord, n’avait pu deviner ce dont il 
«’agissait, et le garde champêtre,mal
gré son caractère officiel, avait été 
éconduit fort cavalièrement.

Van Tricasse envoya alors un des 
aides de camp du général confiseur, 
le citoyen Hildeveit Shuman, un fa
bricant de sucre d’orge, homme très 
ferme très énergique.qui apporta aux 
autorité» de Virgamen la minute mê
me do procès verbal rédigé eu 1195 
par les »oins du bourgmestre NatulU 
van Tricasse.

Is>s autorités de Virgamen éclatè
rent de rire, et i! en fut de l’aide de 
camp exactement comme du garde 
champêtre. c

Le bourgmestre assembla alors les 
notables de la ville. Une lettre, re
marquablement et vigoureusement 
rédigée, fut faite en orme d’ultima
tum ; le oitsua belli y était nettement 
posé, et uu délai de vingt-quatre lieu 
res fut donné à la ville coupable pom- 
réparer l’outrage faite a Quiqendone.

La lettre partit, et revint, quelque» 
heures après, déchirée en petits inor 
eeanx. qui formaient autant d’insul
tes nouvelles, Les Virgammiois cou 
naissaient de iongne date la longa
nimité des Quiquendonies. et ils ”»e 
moquaient d’et.x de leur réclamation, 
île leur ensus belli et de leur ultima
tum.

I! n’y avait plus qu’une chose à 
faire : s’en rapporter au sort de» ar
mes. invoquer le dieu des batailles 
et, suivant le procédé prussien, se je 
ter sur les Virgameuois avant qu’il» 
fussent tout a fait prêts.

C’est ce que décida le conseil dans 
une séance solennelle, où les cris, le« 
Objurations, les gestes menaçants 
s’entre croisèrent avec une violence 
sans exemple. Une assemblée de 
fous, une réunion de possédés, un 
club de démoniaques n’eût pas été 
plus tumultueux,

Aussitôt que la déclaration de guer 
re fut connue, le général Jean Orbi- 
ileck rassembla sp*s troupes, soit deux 
mille trois cents quatre vingt-treize 
combattais sur uup population de 
deux mille trois cent qnafre-vingf- 
treize habitants- Les femmes, les en
fants. les vieillards s’étaient joints 
aux hommes faits. Tout objet tran
chant ou confondant était devenu une 
arme. Los fusils de la ville avaient 
été mis en réquisition. On en avait dé 
couvert cinq, dont deux sans chiens, 
et ils avaient été distribués à l’avant 
garde. L’artillerie se composait de 
la vieille coulevrine du château, prise 
en 13*39 à l’attaque du Qucsnoy, l’une 
des premières bouches à feu dont il 
soit mention dans l'histoire, et qui 
n’avait pas tiré depuis cinq siècles. 
D’ailleurs, point de projectiles a y 
fourrer, fort heureusement pour les 
servants de ladite pièce ; mais tel 
qu’il était, eet engin pouvait encore 
imposer à l'ennemi. Quant aux armes 
blanches, elles avaieuf été puisées 
dans le musée d’antiquités, haches de 
silex, baumes, masse» d’ariues. fran
cisque». frainées, gnisarde». pertuisa- 
nes. verdiers, rapières, etc , et aussi 
dans ces arsenaux particuliers, con
nus généralement sons les noms d'of 
five et de cuisines. Mais le cotfrage. 
le bon droit, la haine de l'étranger, 
le désir de la vengeance devaient, te- 
nir|lieti d’angius plus perfectionné» et 
remplacer—du moins on l’esoérait— 
les mitrailleuses modern 's et les oa 
nous se chargeant par la culasse.

Une revue fut passée. Pas un ci
toyen ne manqua à l’appel. Le géne- 
raH)rhi(leck. peu solide sur son che
val, qui était uu animal malin, tom
ba trois fois devant le frout de l’ar- 
mee : mais il se releva sans s'être 
blessé, ce qui fut considéré comme 
un augure favorable. Le bourgmes
tre. le conseiller, le commissaire civil, 
le grand-juge, le percepteur, le ban
quier, le recteur, enfin tous les nota
bles de la cité marchaient en tête. Il 
n’y eut pas une larme répandue ni 
par les mères, ni par les sœurs, ni 
par les filles. Elles poussaient leurs 
maris, leurs pères, leur» frères au 
c»mbat. et les suivaient même en for 
niant l’arrière garde, sous les onlies 
de la courageuse .Mme van Tricasse.

La trompette dn crienr Jean Mis- 
trol retentit ; l'armée s’ébranla, quit
ta la place, et, poussant des cris fé

roces. elle se dirigea 
d’Aiuleuarde.

vers ia porte

An moment où la tête de la colonne 
allait franchir les murailles de la vil
le, un homme se jeta an devant 
d’elle.

—.Arrêtez ! arrêtez ! fous que vous 
êtes ! s’écria-t il. Suspendez vos 
coups ! Laissez-moi fermer le rybi- 
ne* ! Vous n’êtes point altérés de 
sang ! Vonsêtes de bons bourgeois 
doux et paisib'es ! Si vous brûlez 
ainsi, c’est la faute de mon maître, le 
docteur Ox / C’est une experience ! 
Sous prétexte ! de vous éclairer au 
gax oxy hydrique, il a saturé...

Le préparateur était hors de lui ; 
mais il ue peut achever. An moment 
où le secret du docteur allait «’échap
per de sa bouche le Dr. Ox.lui-même, 
dans une indescriptible fureur, se pré 
cipitasurle malheureux Ygène, et il 
lui ferma la bouche à coup de poing.

Co fut une bataille. Le bourgmes
tre, le conseiller, tes notables, qui s’é 
taieut arrêtés à la vue d’Ygène, em
portés h la tour par leur exaspération, 
se précipitèrent sur les deux étrau 
ger», sans vouloir entendre ni l’un ni 
l’autre. Le docteur Ox et son prépa
rateur, houspillés, battus, allaient 
être, sur l'ordre de van Tricasse, en
traînés au violon, quand...

XV-—Oh le dénouaient éclate. 
..quand une explosion formidable 

retentit. Toute l’atmosphère qui en 
veloppait Quiqnendone parut comme 
embrasée. Une flamme d’une intensi 
té, d'une vivacité phénoménale s’élan 
ça comme un météore jusque dans les 
hauteurs du ciel. S'il avait fait nuit, 
cet embrasement eût été aperçu à 
dix lieux à la ronde.

Toute l’armée de Quiqnendone fut 
vouchee à terre, comme une armée 
de capucins..Heureusement il n'y eut 
aucune victime : quelques écorchures 
et quelques bobos, voilà tout Le con 
fiseur, qui par hasard n’était pas tom
bé de cheval à ce moment, eut son 
plumet roussi et s’eu tira sans autre 
blessure.

Que s’était-il passé f  
Tout simplement, comme on l'ap

prit bientôt, l’usine à gaz venait de 
sauter. Pendant l’absence du doc
teur et de sou aide, quelque impru
dence avait été probablement com mi 
se. On ne sait comment ni pourquoi 
nue communication s’était établie 
entre le réservoir qui contenait l’oxy
gène et celui qui renfermait l’hydro
gène. De la réunion de ce» deux gaz 
était résultait un mélange détonnant, 
auquel le feu fut mis par mégarde.

Cela changea tout ;—.mai* quand 
l’armée se releva, le docteur Ox et le 
préparateur Ygène avait disparu.
XVI—-Où le lecteur intelligent volt bien 

uu il avait deviné juste, malgré toutes 
les prévaut mu» de l’auteur.

Après 11 explosion, Quiqnendone 
était immédiatement redevenue la 
cité paisible, flegmatique et flaman
de qu’elle était autrefois.

Après l’explosion, qui d'ailleurs ne 
causa pas une profunde émotion, 
chacun sans savoir pourquoi, muchi- 
lement, reprit le chemin de sa mai
son, le bourgmestre appuyé an bras 
du conseiller, l'avocat Si-but au bras 
du médecin (Justus, Frantz Niklausse 
au bras de 8<m rival Simon G’ollaert, 
dueuii tranquillement, »airs bruit, 
sans avoir morne c oiscieuee de ce 
qui »'était passé, ayant déjà oublié 
Virgamen et, la vengeance. Le géné
ra! était retourné à ses confiture», et 
son aide de campa ses sucre» d'orge. 

Tout était rentré dans le calme, 
tout avait repris la vie habituelle, 
hommes et bêtes, bêtes et plantes, 
même la tour de in porte d’Andenar- 
de,—que Pcx plosion.—ces explosions 
sont quelquefois étonnantes,—que 
l’explo»iou avait, redressé !

Et. depuis fi,,-s. jamais un mot plus 
haut que l’autre, jamais une discus 
sion dans la ville de Quiqnendone. 
Plus de politique, plus de clubs, plus 
(1« procès, plus de sergents de ville ! 
La place du eommissaira Passauf re
commença a être mie sinécure, et si 
ou ue lui retrancha pas se» appointe
ments. c’est que le bourgmestre et le 
conseiller ne purent se decider a pren 
dre une décision a sou égard. D’ail- 
leuriyle temps en temp«, il continuait 
de passer, mais sans s’en douter,dans 
les rêves do l’inconsolable Tatané- 
nience.

Quant au rival de Frantz, il aban
donna généreusement la clin-mante 
SuzelUt sou amoureux, qui s'empressa 
de 1 épouser ciuq ou six ans après ces 
eveno lents.

Et quand à Mme v»n Tricasse. elle 
mourut dix ans plus tard, en les dé
lai» voulus, et Ip bourgmestre se ma
ris avec Mlle Pélagie van Tricasse,sa 
cousine, dans des condition» excelleu 
tes... pour l’heureuse mortelle qui 
devait lui succéder
XVII.—iOù s'explique la théorie du docteur

Qu’avait donc fait ce mystérieux 
docteur Ox ? Une expérience fantai
siste, rien de plus.

Après avoir établi ses conduites de 
gaz, il avait saturé il'oxigène pur. 
»aus jamais lui fournir nu atome U’y- 
d logé ne, les monuments publics puis 
les maison» particulières, et eufin les 
rues de Quiqnendone.

Ue gaz, sans saveur, sans odeur, 
répandu a cette liante dose dans l'at 
niosphère. cause, quand il est aspiré 
les trouble» les plus sérieux a l’orga
nisme. A vivre dans un milieu mitn- 
re d’oxygène, on est exité, surexité. 
ou brûle !

A peine rentré dans l’atmosphère 
ordinaire, on redevient ce qu’on était 
avant, voir le cas du conseiller et du 
bourgmestre, quand, nu haut du bef
froi, ils se retrouvèrent dans l’air res 
pirable, I oxigèue se niitintenant par 
son poids »ur les conch»» Inférieures.

Mais aussi, a vivre en de telles eoo 
uitions, a respirer ce gaz qui trans- 
forme physiologiquement le corps 
aussi bien que l’âme, ou meurt vite, 
comme ce» fous qui mènent la vie a 
oui rance !

tre, et pour notre compte, nous la re 
pousbons a ton» les points de vue, 
malgré !afantaisiste expérimentation 
dont fut le théâtre l'honorable ville
de Quiquendone.

Fin.

MARI POS A
RICE MILL.

C 0.A. B E  K T 11 E T  &
PROPRIETORS.

No. G3.
St. Joseph St., bet. Peters tt Commerce. 

P. O . Box, 1157 N e w  O rlea n s

Haviug made many valuable improve
ments in our mill, we beg to inform our 
friends and ail parties engaged in the rice 
trade that wo are now ready to mill Kiee at 
the following terms :

No. 1 ............................I Cent
No. 2 ........................... i  Cent

Rice consigned directly to the mill will be 
insured at our own expense.

For all special terms we shall be pleased 
to call on von at your request.
Mar. 20. 75.]

J . FOEKSTI2R,
EICE & COEN MILL-

109 & 111 Julia street end 1G4. 
1GG& 168 Magazine Streets.

New Orleans.
P. 0. BOX 1380.

MILLING RATE.

Xo. I .......................................a cent per n,_

-No Charge.

Empty sacks furnished.

P .  A .  L E Ü E T ,  A g e n t .
LAFOURCHE, La.

Emilk A. Albert, Wm. Reinerth.

No. 30 CHARTRES ST.,
Corner Clstom-House Street.

—:o:o;—
ALBERT & KEI.VERTH

IMPORTERS & JOBBERS 
--- op----

FRENCH SILK & FUR HATS. 
CAMPEACHY & PANAMA HATS. 

AT WHOLESALE.
New-Okleans.

June 5th.75.

E. D. BurguiJJres L. F. Sutho.v.

Burgruieres & Suthon.
Attorneys and Counsellors at law.

Houma, La.
PRACTICE IN

riie Parishes oi Tert«*bourn*. Lafourche au<l 
Assumption. [ly-spt -4.

Mine. E. ASSE LINE AU,
Market St., corn. St. Louis— TUI HOD A UX

I-’aney Vlillim-i-y Good«,
— A N D —

NOTIONS, E t c ., E t c ., 
trim m in g .

HOSIERY.
l a test  st y l e s  o p  

STRAW HATS,
GLOVES.

RIBBONS,
LACES.

-AND—
A R T I F I C I A L  F L O W E R S .

Nc.liool Books A Mtatlonerv 
l»;i»OT.

My 22-1 y.

HALL’8
VEGETABLE SWIIMI

HAIR
_______ 'R E N E W E B .
Every year increases the popu

larity of thi3 valuable Hair Prep
aration, which is due to merit 
alone. We can assure our old 
patrons that it is kept fully up to 
its high standard ; and it is the on
ly reliable and perfected prepara
tion for restoring Gray ok Faded 
H air to its youthful color, making 
it soft, lustrous, and silken. The 
scalp, bv its use, becomes white and 
clean. It removes all eruptions and 
dandruff, and, by its tonic proper
ties, prevents the hair from falling 
out, as it stimulates and nourishes 
the hair-glands. By its use, tho 
hair grows thicker and stronger. 
In baldness, it restores the capillary 
glands to their normal vigor, and 
will create a new growth, except in 
extreme old age. It is tho most 
economical H a ir - D ressing  ever 
used, as it requires fewer applica
tions, and gives the hair a splendid, 
glossy appearance. A. A. Hayes, 
M.D., State Assayer of Massachu
setts, says, “ The constituents arc 
pure, and carefully selected for ex
cellent quality; and I consider it 
tho B est  P reparation  for its 
intended purposes.”
Sold by aU Druggists and Dealers in Medicines.

Price One Dollar.

Buckingham’s Bye.
FOB THE WHISKERS.

As our Renewer in many cases 
requires too long a time, and too 
much care, to restore gray or faded 
Whiskers, we have prepared this 
dye, in one preparation, which will 
quickly and effectually accomplish 
this result. It is easily applied, 
and produces a color which will 
neither rub nor wash off. Sold by 
all Druggists. Price Fifty Cents. 
Manufactured by R. P. HALL & CO..

NASHUA. N.H.

^ BKOESSEAU A »oil,
17 Chartres Street. New Orleans,

—Importer and Dealer in— 
C a r p e t s .  F l o o r  O il  C lo th « ,

China and Coca Matting. Table & Piano 
•covers Window Shades, Crumb Cloths, 
liugs, Mats Carriage, Table Hnd Euair.el 
Oil Cloths.

C u r t a i n  M a te r i a l« ,  T.aee Reps 
Duma sh« Cornices. Bands, Pins. Gimps. 
Loops and Tossels Hair Cloth, Plush, Bed 
Ticking and Springs.

VICTOR H. BERVAKD,
C o m n ti« « io n  M e r c h a n t ,

AMI) D AI K IN ALL KINDS OF

C ouutnj P rch u ct
N o. .» Ä T . I .O I  lSi S T R E E T

NEW CHILEANS,

B O lK q p p j

Mttrket*||,,

K EEPnui!

FINE Jr
Also a large and

W atches |
In conned^ 

liave a great vari„

POWl) 
HUNTING Mi

Célébra’/ 01*

& »

constant) v »,

Th* s«!t

DIAMÛKB
in rki. o 

AU
»’«»L A«

B utton»
TUR

Queen ot Sew
î5P*Watche», Ck» 

ing Machines, Fim- 
fully repaired and g- 

HOIJRQUIX j 
Corner Mnr

RICE BRI
S9 & :H Camp st., »ml "  

—Imortel« »inl 
u o i î n u x  t \ o

A. II. IIOEFHAW1V,
Cabinet Maker

—AND—
r e p a ir e r ,

Main Street, bet. St-Philip and Jackson Sts 
THIBODAUX, LA.

I^URNITURE manufactured, and repair-I ------ uiaiaiiorturru,
cd to at the shortest notice. kic-ly

H HOFFMANN &. J. L- AUOOIN,

P^JKNITURE, Hardware, Paints, Oils, 
A W indnw glass, Wall-paper, Lime, Sand, 
Plaster, Cement, &o, Ac 
• ’u ,™'lllMtil111 with A. H. Hoffmann, Cab
inet Maker aud Repairer of all kiuds of fur 
niture. Main Street,
lo)au lyj Bet Jackson and St Philip

Cotton, Sugar. MoIhsscs.
Rice Potatoes, Onions.

Poultry. Game’ Eggs.
Wool. Moss. Hides, Etc.

June at h T< 5

F. P. SEVIS,
(Formerly So vin Sc Gonidain)

No. 113 Old Levee Stieet, 
NEW ORLEANS.

DKAI.UK IX all kinds OP

Counlnj proÏHur.
COTTON SUGAR, MOLASSES. 

Wool. Hide», Furs, Rices, Pntatoes 
Moss. Poultry. Eggs, Etc

Florian Langu, Felix Legendre

I< A AGE A LEGENDRE,
Commission Merchant«

AND DALKS IN

F. ISORAIIV,
— WITH—

RUSSELL if; HALL, 
GROCERS.

AND WHOLESALE DEALERS IN

Fish, Beef, Butter, Cheese and 
Produce.

........... TchoupUoulas Street............ 15
llo6-|J) X £  VT-ORL EA XS.

L T  MASSOJV,
A A .  WITH

LOEB, GUMBBL & SIMON. 

Importers of
Fancy Good«, and Motion«.

N° 7 ........... Magazine Street______No 7
an lJ) New Orleans

C. W. DUROV,
A t t y -a t  L a w ,

HOUMA, LA.

—Will practice in the Parishes of— 
Lafourche, Assumption and Tekkebonnk 

—And before the—
Sitpkemk Court of the State.

1 lspt-6m.

Cinmtn) .p v o t iu c r ,  

Office ï  farelMSB ; 17 M ouse St.,
Xew Orteune, La. 

REFERENCES:
Jules Denis, President Levee steam Cotton 
I ike, Brother Sc Co., Bankers. |Tre«s- 
Jules Cas sard, Vice-President Get mania

Nimm Landry, Cashier of lVopleV Bm,k!k‘ 
Emile Legendre, Félix F. Poche,

l!»jne75-ly?t‘Ja,“e8’ St. James.

Restaurant Antoine,
Transféré rue St-Louis Xo. G5.

ANTOINE ALCIATOR annonce 
i .ca i- — uqmgne et au

restaurant du

H a n l n a i T . f i i l l
TINPLATE. SHEET 18 

Tinners' Stock -will 
Alh ‘>-2. 73

NEW AURA.VO
STKÎV.KK'*

Mr. Thomas Alberti_
and the travelling public 
some new arrange incut* wp 
him to satisfy all those who 
with their custom*.

Meals furnished st all L 
Breakfast at ID o'clock A. 
at I o'clock P. M. 

Commodious ami well 
MODERATE

VI x-- - ---- i > /,v ou nonce
‘ . i*  ̂ clieuts de ta campagne et au 
vU rJ.0' I 11 ’ ? transféré son restaurant du mi .iß rue St.Louis an No.GÔ môme rue. entre

FARMER’S FRIEND.

iTWim8tand t ',iH season at J. B. Attcom's 
of ^ ‘ o,T'cVe llt tbe rodueod price
Mare with foaLhe aBd in8Un,1S a
♦ i’1?i“T ;ne,?!e<',tinK t0 attend regularly un
til the Mare is known to be with foal' will 
be required to pay full price.

Pedigree. Farmer’s Friend is 8 rears 
old. weighs 1400 lbs is a beautifuly malioga 

v; r“* , nvbay -filack legs mane and tail, and Is
H fut donc heureux pour les Qui- i “A bauds high. He was sired by Tonne 
lendonuiens qu’une providentielle ! D a Ä

Burnap’s old Sampson of Hillsboro III. ’

(ŝ rÄrebT,,ao’8Damwas ful1 bl0oded'
J. R. AÜCOIN, Parish of Assumption.

. . . . . . . . . oi isiuis au «O,».)moine rue. entre
Uovale et Bourbon. Il sollicite hi continua
tion du bienveillant patronage qui lui a été 
acconlé jusqu'à ce jour.

Chambres meublées pour les voyageurs. 
no.28 1 y.

û. B . TE R R E B O N N E  &  SON,
Fommi««lon Merchant«.

No. 30 Coati Street, New Orléans. 

■—BUY AND SELL ALL KINDS OF—

Country Product«,
Chickens, Irish Potatoes, Hides 

Fruits. Mohisses, Su"ar
Cotton, Tallow, &

RICE, ETC., ETC. b
12jue-ly

quendonuiens qu’une 
explosion eut terminé eette dangeu 
reuse expérience, en auéantissant l’u 
sine du docteur Ox- 

En résumé, et pour conclure, la 
vertu, le courage, le talent, l’esprit.
I îmniagination. toutes ces qualités 
ou ces facultés ne seraient elle» donc 
qu une question d'oxigène. 

l elle est la théorie du docteur Ox,
31R Of! ft Ia l i m i t  d a  n a  a 1? J _

h of Assumption. 
Labadievilie, P. O

Lafourche Rice R ill,
C. C. WILLIAMS & F. J. GAUDE, 

Proprietors.
mais on a le droit de ne point l’admet 2jn*-75 Lafourche Crossing, La

F. ROMAIN
— AVEC—

ROUSSI-:LL êk HALL,
m archands en g r o c e r ies .

Tl • Vendent eh gros 
I Oison, Boeuf, Beurre, Fromage, ' 

—et—
PRIDUIT8.

/. ' ;.. t- Rue Tchoupitonlas .....15
t,nv-la _________  N-Ue Orleans

Aarent General
OFFICE DE LA SENTINELLE

________  Thibodanx, La.

J. B. WinderF. S. Goode

TH E AMBl 
F J M lh  

F R U IT  AND 
PRESS

i s A U f i a
’.IX H  ’ W

The only known moan**! 
from fruits, eto., belore *
of this valuable invention
ning the sumo through»- 
ation of the Press will« 
most skeptical of its »up 
old method for pressinĝ  
Crapes, Currants, Goonebi< 
lilarhberries. Apples, Quito 
ash, Pumpkin, Lemons, IÀ 
Cottage, Cheese, Vegetables, 
Herb*. Jellies, Soups, Me., 

The Press is strong* 
easily cleaned, it is mad* 
iko n  and will not Rl'ST or ( 
cos of the fruit. For mak 
kiuds ot DOMESTIC a»« 
WINES from Grapes, Cu
ries, Blackberries, etc., a 
and JAMS it work* to pe* 
save many times its cost i 
as ONE-THIRD MORI 
extracted from the sat"®'1 
and does rot SOIL T 
CLOTHING. It i» an I»
article in household its 
quart. Furnished at tbe kr 
ON»: Dollar a»*f

This PRESS can be 
at Jos. r. thirodeal

v. sakca:

LOUIS BUSH.

GOODS: & WINDER,
Attorneys at Law,

Houma, La.

RUSH & LE
C o lto n  a n d  S n g *
Aud General Commis* 
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